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Le docteur Lutat sourit d'un air affable.
.- Avec ces gens-là, dit-il entre haut et bas, lej 'nieux est de ne pas disputer.... j'ai été fou. J'avais

oublié que j'étais le Juif errant. Je ne m'en dou-tais plus du tout. Je ne voyais pas ma barbe 1...je me croyais médecin.... ce sont des choses éton-
ntantes... laissez-moi marcher un peu ; l'ange n'est
Pu entent et me fait signe du bout de son glaive..

Marche I marche ! dit de sa plus grosse voix
le commandant de la gendarmerie.

- L'entendez vous ? fit mystérieusement le doc-teur. Vous savez que tous les cent ans j'ai vingt-
quatre heures pour me reposer. Ce n'est pas énor-ie, mais avec de l'économie, cela suffit. On s'ha-bitue à tout. Les gens assis me font pitié... dureste, on parle, on parle du Juif errant à tort et àtravers. Il y a du vrai dans tout cela, et du faux:je suis à même de vous renseigner pertinemment.
L'anecdote des bourgeois de Bruxelles en Brabant
est absolument apocryphe ; c'est à Muresnes quel'adjoint du maire et le garde champêtre m'offrirent
un verre de vin : j'aurais pu l'accepter, en mar
quant le pas, mais je m'en4iens au médoc, depuises premières années de Louis XIII.... Quel gail-
lard que ce Richelieu ! quant à mon caractère, don-
nez-vous la peine de réfléchir un peu. Dix-huit
cents ans de voyages et de pénitence m'ont changé
du noir au blanc.... ma conduite à Jérusalem bles-
Sait les lois les plus élémentaires de la courtoisie.
Je n'ai pas un mot à dire pour ma défense, si cen est que je n'avais reçu aucune éducation'première.
Dès ces temps lointains, les savetiers n'allaient pasà l'Ecole polytechnique... je parle de cela légère-mient ; je suis un brin voltairien dans la forme, mais,au fond, vous comprenez : j'en sais trop long pour
r'être pas bon catholique. En fait de philosophies,
depuis dix-huit siècles, j'en ai vu de toutes les cou-leurs... au fond de tout schisme comme au fond de
toute révolution, il y a un brave garçon qui n'est
rien et qui veut être quelque chose.. . jarnibleu !
les jambes me démangent : ne parlons point poli-
tique. Avez-vous connu Talma ? je lui dessinaison costume d'Auguste; vous concevez que je peuxbeaucoup pour mes amis. Dix huit cents ans d'ex-
Périence !.... et une mémoire 1... je sais ce que tout
le monde sait, mais je sais aussi ce que tout le
inonde a oublié : c'est énorme... rien qu'avec la re-
cette du feu grégeois je ferais ma fortune.... et te-nez, mes cinq sous, vous croyez que ce n'est rien ?...
je prendrai volontiers une glace à la vanille.

On écoutait aussi bien qu'au sermon.
Il reprit en piétinant toujours :
-- Et, par parenthèse, ce sont mes cinq sous qui
ont rendu à moi-même. Aurais-je cinq sous danssla poche si je n'étais pas le Juif errant ? Quand

je casse un carreau de vingt sous, je paye en quatre
fis : voilà toute l'histoire... Ecoutez une anecdote
curieuse : avec mes cinq sous j'ai fait un jour des
luillions, et l'ange n'y a vu que du feu ! Est-ce
étonnant ? Au premier abord, oui, mais, en défini-
tive, c'est simple comme bonjour. . Jugez plutôt:
eu 1822, je voyageais en Allemagne...

Il n'a jamais quitté le pays, glissa le conseiller
de préfecture.

-Je fis la connaissance d'un banquier juif, ex-
cellent homme, mais un peu usurier, nommé Schwartz.

A foree de gagner cent pour cent sur chacune de
ses affaires, il finit par n'avoir plus le sou. • C'est
naturel. Il allait être mis en état de banqueroute
frauduleuse pour une misérable somme de quinze
cent mille francs ; sa situation me fendit le cour.
Je l'ai sensible. Je lui fis acheter trois ou quatre
paniers de cuisine. Il donna un panier à chacun
de ses garçons de caisse, et nous partîmes tous en-
semble, moi devant, les garçons de caisse derrière.
J'avais mes cinq sous dans ma poche ; je la perçai;les cinq sous tombèrent, et l'un des garçons de
caisse les ramassa.

Une fois les cinq sous tombés, cinq autres se pré-sentèrent. C'est la fatalité. Comme la poche res-tait percée, ils tombèrent comme les autres, et le
garçon de caisse les ramassa encore.

Ainsi de suite. Je ne puis vous donner une idéede la prestgieuse rapidité qui présidait à cette opé.ration de banque, une des plus ingénieuses dont j'aie
jamais ouï parler.

Les cinq sous tombaient toujours, les garçons ra-massaient sans cesse. Dès qu'un panier de cuisine
était plein, on le déposait chez d'honorables culti-
vateurs et on en achetait un autre. C'est parmi leshabitants des campagnes que se retrouve encore lafidélité antique. L'Allemagne est d'ailleurs un pays
probe et rangé. Sur cent paniers, il en fut rendu
plus de trente-six et tous plus d'à moitié pleins.

Les garçons de caisse ne firent pas tort d'un cen-
time, mais depuis ce temps-là, ils ont tous acheté au
comptant des charges d'agents de change.Je dis cent paniers, c'est une manière de parler.Vous rendez-vous compte de ce qu'il faut de man-
nequins pleins de billon pour compléter une sommeronde de quinze cent mille francs ? moi, je n'en ai
pas la plus légère idée.

Voilà le fait certain ; nous allâmes ainsi, en re-montant le Rhin, depuis Cologne jusqu'à Strasbourg.Deux belles cathédrales. Au pont de Kehl, l'angeeut vent de quelque chose et je fus obligé de recou-dre ma poche.
Savez-vous pourquoi tous les gens de Cologne

s'appellent Schwartz ? Celui que je sauvai attrapaune courbature, à force de ramasser, et en mourut.Sa veuve voulut m'épouser, mais j'ai ma femme, lareine Hérodiade, celle qui fit couper le cou à saintJean-Baptiste. Elle est à Paris, à la Salpêtrière,avec l'autorisation du gouvernement...

XXIII. - L'HISTOIRE.

- Pour le coup, s'interrompit ici le docteur Lu-
nat, l'ange va se fâcher Je le connais, il ne plai-sante pas quand il est en colère.

Et il partit comme un trait, caressant sa barbeabsente et s'appuyant sur son bâton imaginaire.
- Dire qu'il a guéri le crocodile 1 murmura lecommandant de la gendarmerie. C'est étongant.La maréchale de camp rêvait à cette poche per-cée. Il y avait alors des petites pièces de cinq sous.La maréchale se disait :
-Si l'ange payait en argent, je ferais bien une

promenade de quatre ou cinq heures derrière le Juiferrant.
- Mais l'histoire, demanda-t-on de tous côtés;la fameuse histoire!
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